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 Voix dŽlibŽratives : 46 -  Majorit Ž requise : 24 
43 voix dŽlibŽratives reprŽsentŽes 

 
! ModŽrateur   Žlu au Synode 2006 : Edith PERIN 
! Aum™nier   : Jacques-HervŽ LOUYS  (EELF)) 

 
 

DŽsignation par Acclamation :  
! Questeurs                     : Michelle FREZZATO, Isabelle GEIGER,  Pierre REVERSAT  
! SecrŽtaires         :  Annie LEROY, Betty DRYANDER 
! Vice-ModŽrateurs  :  Jean-Georges DORSI, Christian TANON 
! Rapporteurs         :  Jean-Charles WOLFF, Eric DEMANGE, Marc LABARTHE  
 
Approbation Ordre du jour    :    33 Pour  -  adoptŽ  
 

-°-°-°- 
  
Election n¡1       (ModŽrateur  2008) :       
Pasteur Marcel MBENGA   élu par   32 voix Pour (sur 38 votants). 
 
Le Synode Régional 2008 se déroulera à Chalons en Champagne, les 14, 15 16 novembre 2008  

 
-°-°-°- 

 
 

VOTES SUR LES DECISIONS PRESENTEES PAR LE CONSEIL REGIONAL 
 

 

" DŽcision n¡   1     (Comptes 2006) 
Le synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est réuni les 23, 24 et 25 novembre 2007 à 

Besançon, ayant pris connaissance du rapport du trésorier du Conseil régional et des comptes pour l’exercice 

2006 : 

I  - Approuve :  
a) les comptes généraux de la Région Est tels qu’ils ont été présentés dans les annexes 1/1 – 1/2 et 1/3 

résumés ainsi : 
Recettes :   537 815 !  
Dépenses : 567 587 ! 

b) les comptes du Fonds Immobilier (annexe 4) ; 
c) et les comptes du  Parc Automobile (annexe 5) ; 

 
I I  - Donne décharge au Conseil régional et à son trésorier de ses actes d’administration et de gestion au 
cours de l’exercice 2006. 
 

 
 

 
" DŽcision n¡ 2      (Budget 2008) 
 

Le synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est réuni les 23, 24 et 25 novembre 2007 à 

Besançon, ayant pris connaissance du budget 2008 : 

 
a) Approuve ce budget qui s’élève à 528 550 !  en recettes et dépenses selon l’annexe 8 (ci-jointe) ; 
b) Approuve la répartition des contributions des églises telles qu’elles sont définies dans l’annexe 9 du 

rapport du trésorier régional. 
 
 
 

ADOPTE PAR :   36   VOIX  POUR  ;  0   CONTRE   

ANNEXE  8 
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            Fin sept.  

  DEPENSES   BUDGET REALISE BUDGET REALISE BUDGET 
     2006 2006 2007 2007 2008 
COMPTE A    19 NMD 19 NMD 19 NMD 19 NMD 19 NMD 

Solidarité Union   12,69 parts  12,69 parts   12,69 parts 

  TOTAL A   89 429 88 991 90 593 46 893 92 600 

C O M P T E   B ETPR: 14,75 13,64 13,50   12,00 

  TOTAL B   327 958 314 776 317 504 201 108 273 600 

C O M P T E   C            
  SecrŽtar iat            
 Services Régionaux   80 800 89 997 83 200 55 197 84 900 

 Réseaux    9 000 2 991 5 000 1 878 4 000 

 Frais annexes pour ministres   10 900 13 445 12 200 19 997 10 800 

  S/Total   100 700 106 433 100 400 77 072 99 700 
  Dotations            
 Suffragants   11 000 2 131 3 000 2 765 3 000 

 Subventions (RCF)   1 400 1 368 1 400 1 368 1 400 

 Fonds immobilier    0       
  S/Total   12 400 3 499 4 400 4 133 4 400 
Itinérant    7 000 5 645 8 000 4 399 8 000 

Jeunesse      4   5   
Divers    4000 7 722 4 700 4 445 6 400 

  TOTAL  C   124 100 123 303 117 500 90 053 118 500 

C O M P T E   D    (DŽfap)     44 000 40 517 44 000 11 856 43 850 

TOTAL GENERAL  A+B+C+D   585 487 567 587 569 597 349 911 528 550 

  RECETTES            
CIBLES     507 270 496 381 516 535 233 257 513 560 

   APUREMENT : Cibles 03-05 ; Cibles 06      14 226 14 021  895,43 

SUBV. & RECETTES Diverses    7 500 25 572 7 400 11 610 5 600 

Economie s/salaire     15 862   10 659   
 Fonds roulement / Subvention UNAC 70 717  31 436   8494,75 

  TOTAL RECETTES   585 487 537 815 569 597 269 548 528 550 

Résultat       -29 772 0 -80 363 0 

  
 
 
 
 
" DŽcision n¡  3       (Apurement  - des sommes de 2006, au SR 2007, ˆ  verser  en 2008) 
 

Le synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est réuni les 23, 24 et 25 novembre 2007 à 

Besançon, suite à la demande des Eglises citées ci-après,  

 
- décide d’apurer à hauteur de 95 % les retards sur les versements des contributions locales de l’année 2006 
pour les Eglises locales de Lunéville, Verdun, Châlons en Champagne, 
- décide d’apurer à hauteur de 90 % les retards sur les versements des contributions locales de l’année 2006 
pour l’Eglise locale de Morteau et Sedan. 
- demande aux Eglises locales concernées de verser un montant correspondant à 5 ou 10 %  de leurs retards 
(selon l’annexe 10), soit : 
Lorra ine-Vosges : Lunéville : 194,50 !  
Franche-ComtŽ : Morteau : 65,60 ! 
Champagne-Ardennes-Meuse :Verdun : 181,50 ! ; Châlons en Champagne : 275,50 ! ; Sedan : 178,33 ! 

 
Le premier versement de l’année 2008 sera affecté spécifiquement à l’apurement de ces sommes si le versement 
n’a pas été effectué avant. Cette mise à plat doit permettre à chaque Eglise locale d’avoir en matière 
d’animation financière l’objectif d’atteindre la contribution de 2008 et de tenir ainsi les engagements pris en 
synode. 
 
 ADOPTE PAR :   33    VOIX  POUR  ;  1   CONTRE   

ADOPTE PAR :  36    VOIX  POUR  ;  0   CONTRE   
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" DŽcision n¡  4      (Apurement) 
Le synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est réuni les 23, 24 et 25 novembre 2007 à 

Besançon, suite à la demande motivée du conseil presbytéral de Pontarlier et de la décision du conseil régional,  

 
- décide de remettre la dette de l’église de Pontarlier sur l’année 2006 (7440 !), 
- décide que le montant de la cible 2007 de Pontarlier est diminuée de 50% (de 15156 ! à 7578 !), 
- encourage le Conseil presbytéral de Pontarlier à motiver les membres de l’AC pour la vie de l’Eglise 

locale et ses besoins matériels et financiers. 
 
  
 
 

" Décision n°    5     ( Facturation kms PAR 2008 ) 
 
Le synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est, réuni les 23-24-25 novembre 2007  à Besançon 

 
Vu le rapport écrit du Responsable du Parc Automobile Régional, ainsi que le rapport oral du Trésorier 
Régional, concernant les résultats des 9 premiers mois de la mise en application des  décisions synodales 2006 
sur le PAR (décisions 4, 5 et 6), 
Décide de poursuivre le mode de facturation des véhicules au coût réel.  
 
Demande que le coût kilométrique  (0,25 !/km actuellement)  soit, si nécessaire, adapté au terme du 1er 
semestre de chaque année, par le CR et le responsable du PAR. 
 
 
 

" DŽcision n¡ 6     ( R•glement PAR 2007) 
 
Le synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est, réuni les 23-24-25 novembre 2007  à Besançon 
 
Suite au rapport écrit du Responsable du Parc Automobile Régional, et des résultats du PAR des 9 premiers 
mois de l’exercice 2007, 

Décide d’entériner l’application du règlement modifié du PAR, présenté au Synode 2006. 
 
 

 
°°°°°° 

VOTES SUR LES VŒUX  PRESENTES PAR LE SYNODE REGIONAL 
 

 

" Voeu n¡  1     (CIMADE  - poste de dŽlŽguŽ) 
 

Le synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est, réuni les 23-24-25 novembre 2007  à Besançon, 

Ayant pris connaissance du vœu du Synode Régional  de l’EELF, réuni simultanément, concernant la décision 
de la CIMADE de ne plus financer le poste de délégué régional en Franche-Comté Bourgogne  (cf. vœu ci-
dessous) 

Vœu  sur le poste de délégué régional de la CIMADE en FRANCHE- COMTÉ BOURGOGNE, 
Réuni à la Roche d’Or (Besançon), le samedi 24 novembre 2007, le Synode régional de l’EELF… 
 

- Découvre avec surprise et tristesse la décision de la CIMADE de ne plus financer le poste de 

délégué régional en Franche Comté Bourgogne, 

- Souhaite manifester sa reconnaissance pour le travail effectué et le témoignage de l’Evangile 

proclamé en paroles et en actes par les hommes et les femmes, qui ont occupé ce poste au fil des 

années, entourés des bénévoles de l’association. 

- Souhaite rappeler l’importance essentielle de ce poste : 

- Pour la CIMADE régionale, représentant un vis-à-vis  du monde associatif et politique régional 

ainsi qu’un vecteur de mobilisation et de renouvellement des bénévoles de l’association, 

ADOPTE PAR :   36   VOIX  POUR  ;   0   CONTRE   

 

ADOPTE PAR :   39   VOIX  POUR ;   0   CONTRE   

 

ADOPTE PAR :   36    VOIX  POUR  ;  0   CONTRE   
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- Pour les Eglises de la Région, portant la voix des étrangers dans notre pays. 

- Souhaiterait que la CIMADE puisse réexaminer les motifs de sa décision 
 

Gérald MACHABERT ; M.FRANCO, + 8 autres délégués (signatures illisibles) 

 
- Soutient le vœu formulé par le Synode régional EELF 
- Demande à la CIMADE d’expliciter et de reconsidérer sa décision. 
- Rappelle l’importance des équipes locales de bénévoles en les encourageant par la présence d’un équipier 

CIMADE salarié.  
 
Isabelle GEIGER ; Evelyne KEMPF  ; Edith PERIN  ; Agnès SCHAEFFER ;  Pierre REVERSAT ;  Mutungilayi    TSHIPANDA 

 

ADOPTE PAR :   33   VOIX  POUR  ;  1  CONTRE   

 

 

" Voeu n¡ 2   (Synode ERF Est et EELF-MontbŽliard ) 
 
Le synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est, réuni les 23-24-25 novembre 2007  à Besançon,  

- Se félicite de vivre cette session synodale en commun et en communion avec l’Assemblée Synodale de 
l’EELF -Inspection de Montbéliard. 

- Souhaite et propose que la Région Est de l’ERF et l’Inspection de Montbéliard de l’EELF envisagent 
d’autres assemblées synodales simultanées de façon à préparer l’accomplissement du processus d’union mis 
en œuvre par les Synodes Nationaux simultanés 2007 de Sochaux. 

- Demande au Conseil Régional de transmettre cette proposition au Conseil synodal de l’EELF Montbéliard, 
et d’en informer le Conseil National de l’ERF. 

- Demande aux instances concernées (Conseils régionaux de l’ERF Est et de l’EELF, Inspection de 
Montbéliard, Conseils nationaux et Comité de pilotage du processus d’union) d’envisager la création d’une 
région unique luthéro-réformée dans l’Est. 

 
David CABANAC, Olivier GIRARDOT, Edith KESSLER-HEITZ, Freddy LEININGER, Pierre LECOANET, Marcel MBENGA,  Jean 

Yves PETER,  Agnès SCHAEFFER  

  
ADOPTE PAR :   34   VOIX  POUR :  0  CONTRE   

 
" Voeu n¡3  (Rapprochement ERF Est et EELF-MontbŽliard) 

 
Le synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est, réuni les 23-24-25 novembre 2007  à Besançon, 

Dans la dynamique du rapprochement des 2 Eglises,  
 
- Demande au Conseil régional de l’ERF Est et au Conseil synodal de l’EELF-Montbéliard d’examiner  la tenue 
dans un délai raisonnable d’un FORUM des conseillers Presbytéraux et de toutes les personnes engagées dans 
l’Eglise  de l’ERF-Est et de l’EELF –Montbéliard 
 
Eric DEMANGE ;  Betty DRYANDER ;  Jean-Georges DORSI ; Brigitte ECKLY, Isabelle GEIGER ;  Edith PERIN ; Esther 

SANSEIGNE  

 
ADOPTE PAR :   38   VOIX  POUR :  0  CONTRE   

" RŽsolution n¡1  (Pasteur rŽfŽrent ) 
 
Le synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est, réuni les 23-24-25 novembre 2007  à Besançon, 

A partir du texte remis au Synode régional 2007,  
 
- Encourage le Conseil régional à poursuivre la mise en place du pasteur référent en tenant compte  des 
remarques exprimées en synode et par les Eglises, en vue d’adopter cette  nouvelle fonction lors du synode 
régional 2008 
 

37   VOIX  POUR  ;  0  CONTRE 
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" RŽsolution n¡2  (Equipe pastorale missionnaire ) 
 

Le Synode régional de l’Eglise réformée de France Région Est,  réuni les 23, 24 et 25 novembre 2007,  à 

Besançon,  

Ayant pris connaissance du projet par le CR, 
- Encourage le Conseil régional à poursuivre l’élaboration du projet « équipe pastorale missionnaire », en lien 
avec le Conseil national et les Eglises locales suggérées. 

35   VOIX  POUR  ;  0  CONTRE 

-------- 

 

Chers Amis, chers Frères et Soeurs 

Nous voici réunis pour vivre ensemble un nouveau synode. Notre reconnaissance va à Dieu notre Père, sans qui nous ne 
serions pas rassemblés en ces lieux. Le temps de culte que nous vivons toujours en début de Synode est essentiel pour 
donner un sens à nos travaux, ouvrir nos coeurs à l'écoute fraternelle et nous aider à poser la juste mesure dans nos propos 
et nos engagements. 

La bénédiction de Dieu, nous la répandons sur l'équipe d'accueil de l'Eglise réformée de Besançon, son conseil presbytéral, 
celles et ceux qui préparent depuis plusieurs semaines la réalisation du synode. 

La bénédiction de Dieu, nous la répandons aussi sur les personnes qui administrent la Roche d'Or. Nous les remercions de 
la prière qu'ils ont régulièrement depuis quelques mois pour notre Synode. Cet endroit un peu en retrait de la ville, dans un 
cadre paisible comme vous avez pu vous en rendre compte, sera sans aucun doute propice à nos travaux et notre médita-
tion. 

La bénédiction de Dieu, nous l'accueillons aussi comme une promesse de chemin à parcourir ensemble, délégués des 
Eglises locales, et des oeuvres, frères et soeurs de Montbéliard, invités des Eglises et des instances avec lesquelles nous 
travaillons régulièrement. Nous la partageons aussi avec tous ceux qui n'ont pas pu venir, et tous les membres de nos 
Eglises qui nous ont envoyés. 

Poursuivre notre vocation 

Prendre le temps de prier, et d'écouter la Parole de Dieu, prendre le temps de la travailler, de l'habiter, et de la mettre en 
oeuvre dans le concret de nos vies, prendre le temps de la partager dans nos foyers et hors de nos temples, c'est le parcours 
général proposé par nos Eglises. C'est là aussi que s'affirme notre identité, chrétienne avant tout et aussi protestante par 
ailleurs : A Dieu Seul la Gloire. 

Assumer cette conviction appelle notre Eglise à se réformer continuellement, et non pas à se scléroser dans la tradition, ou 
la sauvegarde de l'immobilier. Or la période que nous vivons remet en question nos sécurités et nos assurances de bien des 
manières ; nous devons accentuer notre réforme, en organisant la pratique de nos Eglises autour d'autres principes qu'il y a 
40 ou 50 ans. De la sorte nous concrétiserons pour notre temps, la vocation qui nous a été adressée. 

J'aimerais aborder cet objectif dans deux directions ce soir, l'une concernant la vie régionale de notre Eglise réformée ; 
l'autre concernant l'unité de l'EELF et de l'ERF. L'une et l'autre -la vie régionale et l'unité- ne peuvent pas être séparées 
dans notre Région-Est : nous l'avons en effet rappelé à maintes reprises au cours des 37 synodes précédents, notre Région 
existe par la volonté de notre synode national, de créer un protestantisme uni entre les 4 Eglises présentes dans l'Est. La vie 
régionale a été fortement conditionnée par cet objectif, à travers sa structure, ses relations et les moyens qui lui permettent 
de vivre.  

1er aspect : vie rŽgionale. 

Le conseil national n'a pas inscrit cette année de sujet à l'ordre du jour des synodes régionaux, ce qui a permis aux diffé-
rentes régions d'approfondir certains sujets. Bien que nous ne soyons pas en période d'évaluation de la vie régionale - elle 
se fera en 2008 - notre conseil régional a estimé que devions nous préoccuper de quelques aspects importants qui pertur-
bent le déroulement classique de la vie des Eglises. Certains sont présentés dans le rapport du CR. 

Nous ne pouvons plus nous voiler la face ; beaucoup de nos Eglises sont à la recherche d'un second souffle, pour ne pas 
dire qu'elles ne cherchent qu'à assurer leur survie. Elles s'enfoncent dans une sorte de spirale négative qui étouffe le moral 
et brise l'espoir d'une vie tranquille.  

Sans entrer dans le détail de ce qui nous dépasse en compétence dans l'actualité, nous savons que tout gouvernement se doit 
d’ajuster les lois avec les réalités du pays, mission des plus délicates, toujours critiquée par ceux qui perdent des avantages 
au changement. Parmi ces derniers, il y a une majorité souvent silencieuse qui souffre et qui se sent menacée dans son 
fragile équilibre dès qu’on touche à sa charge de travail, son argent, ses avantages, sa retraite, ses loisirs, etc. 

Je ne sais ce qu'aurait apporté la grève appliquée à un synode ! 
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Car au lieu d'une grève, c'est plutôt une sorte de retraite que nous vivons dans nos synodes, ce qui nous a permis d'envi-
sager et d'encourager plusieurs chantiers ces dernières années !  

Cependant nous sommes confrontés à des exigences proches de ce qui provoque les grèves autour de nous. Je crois que 
nous devons remettre en cause des "avantages acquis" aussi chez nous : le plus dur à encaisser, c'est qu'à ce jour, nous 
n'avons plus les moyens ni régionalement ni nationalement, d'assurer la présence de 19 pasteurs selon les postes que nous 
avons établis en 93; mais tout au plus une douzaine. 

Cela veut dire que nous devons passer d'un modèle d'Eglise à un autre, celui dans lequel le pasteur partage son ministère 
entre plusieurs Eglises, ne pouvant plus assumer les mêmes services, ni garder le même rythme qu'actuellement.   
Nous devons adapter notre conception des ministères, ainsi que notre organisation de ces ministères, ceux qui se vivent au 
niveau local et au niveau régional, et ceux qui ont une dimension collégiale ou personnelle.   
Nous devons évoluer dans l'organisation de nos églises, comme l'exprimait le synode national de Royan  en 1968, "il nous 

faut nous préparer à l'idée, puis à la réalité, de changements venant bouleverser nos habitudes. Il faut sans doute nous 

débarrasser de la notion de "paroisse" identifiée à Association Cultuelle, destinée à assurer les services d'un pasteur à la 

population protestante d'un endroit déterminé". 

Cette évolution (ou réforme selon notre jargon traditionnel) n'est pas une catastrophe - nos pères dans la foi ont traversé des 
circonstances pires. Elle est un défi à relever, pour nos conseils presbytéraux et pour nos églises locales, de se lancer dans 
une réforme contrainte d'abord, puis assumée et concrétisée, en vue d'accomplir notre mission première : l'écoute, l'annonce 
et le partage de l'Evangile de Jésus Christ. 

Nous l'avons commencée, cette réforme, en nous appuyant sur 2 béquilles : la 1e, est l'organisation des forums de CP qui 
ont eu lieu à Chaumont, et dont le dernier apportait des idées sérieuses et abordables, pour renouveler les formes de témoi-
gnage à disposition de chacun ; la 2e, est la mise en place du service du Pasteur Référent, qui doit permettre à d'autres 
ministères locaux de prendre forme, pas seulement dans 10 ans, mais dès maintenant. 

Un autre support pourrait être le projet que vous avez trouvé dans votre enveloppe synodale, autour d'une équipe mission-

naire pastorale, dont l'objet est d'entrer dans une dynamique d'annonce explicite de la Bonne Nouvelle, afin de rejoindre 
plus directement nos contemporains dans leur quête spirituelle, et de redonner à certains lieux de culte leur vocation 
d'édification et de reconnaissance de la communauté. Cette initiative pourrait reconfigurer les relations entre Eglises instal-
lées depuis longtemps et de nouvelles communautés. 

D'autres propositions doivent nous aider à repartir de l'avant, et apparaîtront en fonction des besoins ou des opportunités 
humaines et temporelles - reprenez la Décision 7 du SR 2005/Benoitevaux, qui en évoquent certaines. Pour qu'elles bénéfi-
cient d'un soutien régional, elles doivent concerner plusieurs églises locales. Par exemple, le chantier sensible autour de la 
séparation des pouvoirs entre la paroisse et l'association cultuelle, ou celui d'une gestion décentralisée de certains services 
régionaux. Ces projets donnent du sens à la dimension régionale de nos Eglises, et vu nos piètres capacités, ils ne doivent 
pas être trop nombreux en même temps, pour que les espaces qu'ils ouvrent pour chacun et pour les personnes en 
recherche, ne soient pas entravés, ou pire, étouffés par notre institution.  

Le 2nd aspect, vers une Eglise Protestante Unie. 

J'ai appris qu'il est de bon ton de faire des citations, lorsqu'on parle du rapprochement entre réformés et luthériens. Alors, je 
me plie à cet usage, même si ce n'est que partiellement, comme vous allez le découvrir ! Je cite : 

"Le protestantisme est pluriel, je tiens à la diversité de ses formes et expériences, mais il nous faut investir massivement 
dans la recherche et l'invention de formes de pensées et de vie capables de répondre à la hauteur des défis du temps, et 
cesser de nous replier sur nos peaux de chagrin".  

Eh non ! ce n'est pas l'un de nos pères fondateurs… c'est le prof O. Abel dans Réforme (1/11). Je détourne sans honte 
l'orientation de son propos - en faveur du Fonds Ricoeur et de la fac. Théo. Paris - pour éclairer notre programme de fian-

çailles en vue d'une Eglise Unie. 

De même que notre Région doit investir dans une réforme en profondeur pour ne pas se ratatiner sur sa peau de chagrin, de 
même, si nous voulons concrètement manifester notre unité dans la diversité, nous devons inventer quelque chose de 
nouveau dans nos relations, alors qu'un gros quinquennat nous sépare du mariage. Nous devons offrir à ces fiançailles le 
temps nécessaire pour que nous soyons capables de nous reconnaître pleinement dans nos richesses et nos faiblesses, afin 
de porter ensemble le message évangélique dans cette partie de la France. 

Cela ne se fera pas sans dévoiler des attentes peut-être utopiques, et butter sur des déceptions. La perspective d'unité entre 
EELF et ERF suscite déjà des questions au sein de la Région, à cause de son découpage géographique : quelles seront les 
conséquences de cette union ici en Franche-Comté, avec les liens familiaux, sociaux et politiques et surtout ecclésiaux qui 
s'y manifestent ?  

Je suis convaincu qu'envisager une forme commune de structure régionale, contient bien plus de promesses et de fécondité, 
que ne l'estiment le vote de nos synodes nationaux respectifs, qui veulent garder nos régions juxtaposées. Je ne le crois pas 
seulement pour des raisons financières ou d'économie d'échelle ! J'y crois aussi pour des enjeux théologiques et spirituels : 
Vers une Eglise - Protestante - Unie  
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• Une Eglise : "faire Eglise ensemble" n'est pas anodin pour les Eglises qui nous observent, comme pour la société en crise 
d'espérance dans laquelle nous vivons. 

• Unie : Affirmer "ce qui nous unit" et en tirer concrètement les implications dans nos vies individuelles et communau-

taires, provoquera étonnements et suspicions sans aucun doute; cela nous demandera ce respect fondamental que Paul 
demandait aux chrétiens de Philippe : "S'il y a donc un encouragement en Christ…que chacun, au lieu de regarder à ce qui 

lui est propre, s'intéresse plutôt aux autres, en ayant entre vous les dispositions qui sont en Jésus Christ…" (2.1,4-5)  Nous 
devons mettre à profit les quelques années devant nous, pour nous préparer et nous alléger du poids de nos étiquettes de 
luthériens et de réformés. 
• Protestante : Ces 2 premiers éléments servent de cadre à ce qui fait que nous sommes des "Protestants", dans le témoi-
gnage rendu au Seigneur comme dans l'édification spirituelle, et dans toute formation ouverte sur le monde que Dieu aime. 

Dans cet esprit, nous avons invité le synode luthérien de Montbéliard à se tenir dans les même locaux que nous, et à passer 
quelques heures ensemble. Nous avons demandé qu'un des pasteurs de Montbéliard conduise nos moments de culte. 
D'autre part, 3 thèmes ont été retenus afin de nous aider à mieux nous connaître, et d'encourager les échanges, de repérer 
les écueils, et de dévoiler quelques unes des perles qui sertiront le collier des époux en 2013 au plus tard.  

Personnellement, j'ai réalisé, en reprenant quelques notes anciennes, que nous avions commencé à nous rencontrer, 
l'inspecteur ecclésiastique Michel MARLIER puis Joël DAUTHEVILLE et moi-même, de plus en plus régulièrement 
depuis l'année 2001; de ces échanges en divers endroits (Paris ou Grand Est), est né une volonté de dynamiser la collabora-
tion de nos Eglises dans plusieurs secteurs.  

Je pense que l'échec de la rencontre "CAP" (Contact Avec les Protestants - journées festives des 4 Eglises du Gd Est) 
prévue à Montbéliard, suite au désistement des luthériens alsaciens, nous a motivé davantage.   

Rétrospectivement, je peux dire que cela m'a libéré de l'attente sans fin de l'union des 4 Eglises, puisque rien ne pouvait 
être envisagé à cause des "avantages acquis" du Concordat et des Actes Organiques. C'est en effet durant cette période 
qu'avec Joël Dautheville, j'ai souhaité organiser un synode commun régional, transformé quelques mois plus tard en une 
proposition de réunir nos synodes nationaux respectifs, suite au désistement d'une Région ERF. 

Et vous connaissez la suite. Demain, nous ouvrons un nouveau chapitre de notre histoire, et je rends grâce à Dieu pour la 
joie d'être de la partie en ce moment.  

En 2001, lors du dernier synode à Besançon, j'invitais les délégués synodaux à entreprendre un voyage ; un voyage fran-

chissant les frontières et rendu possible par les liens qui nous unissaient entre Eglises différentes, avec lesquelles nous 
collaborions. 6 années plus tard, les frontières sont ouvertes, nous voici partenaires pour tracer un chemin ensemble. Nos 
difficultés internes signifient la nécessaire évolution de nos institutions, et réveillent notre espérance nourrie de la même 
Parole, des mêmes prières et cantiques.  

Nous pouvons nous donner les moyens de voyager ensemble, en réponse à la prière de notre Seigneur "qu'ils soient un afin 
que le monde croie que tu m'as envoyé" (Jn 17.21). Nous pouvons éviter les écueils qui ne manqueront pas de jalonner 
notre route, parce que nous voulons marcher en adultes dans ce projet d'union, et non en adolescents dont l'humeur change 
au moindre obstacle.  

Ma prière est que nous ne cédions pas à l'esprit séparateur et bagarreur qui traverse notre société ; la vocation de nos 
Eglises est ailleurs, la mission de l'Eglise a d'autres objectifs. Nous avons soif d'une vie plus vraie et accomplie que le tape-
à-l’œil des médias contemporains. 

Quelqu’un disait "Quand 1 petite fille a eu 7 poupées Barbie, elle ne rêve plus de la 8e…". Or ce sont bien nos Eglises qui 
peuvent remettre du sens dans le désordre des intérêts économiques et autres qui bouleverse la France; puisqu'en s'enga-
geant dans le monde, nos Eglises le font pour Dieu, car leur objectif n'est pas de ce monde. Et si nous le faisons ensemble, 
alors le mystère de l'Evangile se dévoilera quelque peu aux chercheurs de Dieu "Le mystère du Christ a été révélé mainte-
nant par l'Esprit à ses saints apôtres et prophètes: à savoir que les non-Juifs ont un même héritage, sont un même corps et 
participent à la même promesse en JC, par la bonne nouvelle."(Eph 3.5-6). 

Il y a un réel besoin de cette parole d’Evangile, parce que le peuple souffre, parce que l'espérance vacille devant la peur des 
lendemains. 

Nous serons porteurs et témoins de la bénédiction de Dieu envers tous les hommes. Bénédiction de Dieu, oui ; parce que la 
bénédiction est donnée, jamais possédée, toujours offerte. Ainsi en est-il de notre chemin synodal commun : un parcours 
d'espérance devant le Dieu qui bénit. 
  
 
Bon Synode à la Roche d’Or ! 
 
 
Marc LABARTHE 
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Les synodes régionaux de l'Église réformée de France, région Est, et de l'Église évangélique 
luthérienne de France, inspection de Montbéliard, réunis en session commune à Besançon le 24 
novembre 2007 sont reconnaissants du processus concrétisé par la décision prise à Sochaux en mai 
2007 nous conduisant vers une Église unie. Cette demande était déjà vive dans nos communautés et 
s'était exprimée à plusieurs occasions lors de voeux de synodes régionaux de chacune des Églises. 

Lors des échanges et des rencontres qu’il nous a été donnés de vivre, 

!  nous avons pu mesurer la chance que constitue notre proximité géographique, 

!  nous avons constaté que de nombreuses familles de nos Églises ont déjà vécu le passage d'une 
Église à l'autre enrichissant chacune de nos communautés, 

!  nous avons découvert que beaucoup de différences sont davantage marquées à l'intérieur de 
chacune de nos Églises qu'entre elles, 

!  nous avons pu partager avec simplicité sur les difficultés de nos Églises respectives. 
 

Nous avons apprécié de pouvoir aborder ce sujet sans avoir à prendre de décision, ce qui a permis des 
discussions "gratuites", détachées d'enjeux trop directs. Nos échanges ont mis en évidence les grandes 
similitudes entre nos Églises, dans l'Est de la France : 

!  un langage commun, des idées communes et un esprit commun, 

!  des fonctionnements, des lieux de présence et des activités paroissiales très similaires, 

!  une conception des ministères très proche, y compris en ce qui concerne le ministère pastoral. 

 

Nous avons mis en évidence des points particuliers restant à approfondir dans ce processus pour une 
meilleure connaissance mutuelle : 

!  faciliter toute rencontre permettant de se connaître mieux soi-même et l'autre (jumelages de 
paroisses ERF et EELF, aller voir ce qu'est le culte de l'autre) 

!  expliquer le vocabulaire propre à chaque Église dans un glossaire commun, 

!  parler de nos pratiques du baptême. 

 

Nous sommes restés attentifs aussi à des questions et des enjeux qui restent à traiter pour une future 
Église unie: 

!  comment gérer nos solidarités internationales (risque de perte de représentativité dans les 
différentes instances mondiales) ? 

!  comment nous enrichir mutuellement des projets régionaux que nous élaborons pour répondre aux 
difficultés actuelles (pasteur référent dans l'ERF-Est, redynamisation dans l'EELF-Montbéliard) ? 

!  comment profiter de l'élan du rapprochement de nos Églises pour inventer ensemble des projets 
nouveaux et des ministères nouveaux ? 

 

Ce rapprochement nous apparaît comme une chance à saisir pour témoigner ensemble en assumant 
avec humilité et confiance les défis qui se posent à nos Églises pour l'avenir. Prendre le chemin de 
cette Église unie est en soi un témoignage fort que nous pouvons porter aux yeux de tous. 

 
(rédacteurs : Anne-Marie FEILLENS (ERF) ; Gérald MACHABERT (EELF)) 


